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on Les Etats-Unis et Ie Mexique. 

) L'incertitude qui règne Sur la situation de l'état de choses de 
tas deux pays continte. Les journaux des Btats-Unis der 80-août 
disent ge le bruit à court un instant delktLouistane que 10,000 

„Megdemins se dirigeaient vers la frontière du Texas ; et aussitôt 
ame foule de volontgires se sont présentés tout armós peer. 
marcher à l'ennemi. Bendant qneleggen jours, dit le Camrrier: 
„des Etats-Unis, Ja Neerslie-driadrn glee Las ech ane 
place de guerre ; an ne ‘voyait gutnhiforstds „on ifor 
que tambours et clairons ; et le vieux général Gaynes seniblait 
dvoir retrouvé l'ardeur de sá jeunesse au milieu de tont ce 
Wouvement belligutux. On h'a tputélvis pas tardé à reconnaî- 
equef'on avait èlò trompé pärmae fausse ateste, el cette 
Brande ardeur militaire ést Â-peu-près calmée. 
‚Nons rapportions l'autre jour que V'escadre mexicaine rèunie 
ä Vova-Cruz, aptòss’être éqaipée sur le pied de gaërre, songeait 
Äderbfagier à la Jainaïque pour s’y inettre en sùreté. S'il faut- 
Si oraiee des üvis qui pararsseutbinaner d’ unespurce à-pea près 
dathegitigue, cette singalaried and evaid pas la seule que préden - 
tefaent ns armemens da Meiique. Le fort de Saìnt-Jean-d’Ul- 

Toa hwait besoin de róparations; des officiers du gênie, des artif-. 

““Eûrs, y ant âlé dernièrement envorês. supposait qu'il. sä 
Baaait de retdeiurt en lat les fortifications, de, placer des pièces. 
On batterie, etc, onse trempgit : le gouvernement voulait tout’ 

iptement faire enlkwerles dnots ella poadre que renfertakit 
betort, afin de ma.pas ehposer ca matériel à Lilnbór entre: les 
mise des Arnöricains. Comme on fo voit, Ig manière ont le Mc 

ANuts'prépare aux combals sur terre et‘ sar mer n'est ras très 

Wadia pour les Prats-Unis. varden ene 

en B msi blits, Tes provinces mexiegiúds se montrent peu 

“Äilposdes &$dDrEer da métropole, dansl'hypothòséoù elle voti- 
trait franchement so laneer dans les hasardé d'âneguerre. Lé 

paflement de Yucatan, invité à fournir up contiigent: 

Éoupes, arépondu qu'il rénnirait des forces foie la defense 
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Uno Jutte entre le Mexique ét les Etats-Unis. he Me 

Les éleéfidns pour la présidence ont commericè: des troës an- 
tiems édildide, Gomez Farias, Herrera et Almonte, ìl ne reste 
SivE les deux derrfiers: Gomez Farias sert retirö: C'est Herrera 


“Sei nleplasdeahanmg, 


ai BBE ihr det EEn 
„Le Times publie la correspondance suivánte de New-York 
Ur les dispositions dn gouvernement des Etats-Unis dans Ia 
Weston de la guerre avec le Mexique: L 
Le président Polk.et ses conseillers sont pour la guerre avec 
‘Mexique. Il ne fèra, done;riea.pour évitef la collision que 
@n-redoute. On sait querde Mexique est faibte. el hors d'.ötat de 
Me une rògistance sèrietise. Ge fait n'est probablement pas 
Mis influence sur legouvernement. américain. Mais il est une 
Mtre considération qui. agit sur leiet sur soniparti, Ils pensent,- 
U je snis assez de leur avis, qu'une guerre leur donnerait plas 
%. force, Si nous avons la guerre, il se dépensera beaucoup 
gent, il y aura plnsiaurs agensesinppurtantes à donner, plu-. 
Urs gendes à confèrof. dana Varoée, Le patranege du.gou- 
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Epreuvés. (Suite) De Tae 

"Nma. Thoré élmit entrée dans son bureau partioulier , laiësant Villon aba- 
Verdi, ivre ;foù. Un momeéntapsés, Julie parut , etalla s’asseoir près de za 
Vire Thoré éérivit we lettre de quelijues lignes, la mit sous enveloppe ; 
à Obtempiblement lbs deux billets de banque qu'elle venait de recevoir 
ion; püia ellusorivit- adresse , et jeta négligemment la lettre sur la ta- 

B Julie en lui disant : 3 oe 
ó he U Éoras renrettre oeoih,son adrose par 
Vein. prit ladattre ‚et à peine eut-elie jet 






le-gargon de recette. 
é les yeuz sur l'adresse , qu'elle 
gg Een cri Gtouffs. : : 5 
 Thoré ne fit pas semblant d'entendre, mais ette pria M. Villon d'atler 
deus \'eùtre: magasin une vérificattou qui demandeit beaucoup de 
Pe, 7 alle voulait doninerà Julie la:liberté de parter:- Villon sortit. Mmè Fho- 
dit, Julie ne lui dit rien. de 5 
dte Bhoré la: regarda furtivement, Julie 


El 
N 


‚de son côté, regardait la lettre 
Je fixe, C'était bien aatle dane laquelle on arait en ferdié deux billets de 
mag pede quton hui avaikdit de faire porter par ui gargötr de recette, tomn- 
Vm er dane faètlurs oa-d'uhe commaùde:… et:oette lettre êtait adres- 
aur ot re Te ode) De aan ad 
tld roelgue ehose que Julie ne compredeit ps, vidi qui Péponvansd 
Anna; SP Plmibiaitaassi: Aloveetla regürdd sd mère comme pour biect sik) 
Sruodrátait elle: quiarsit comiwid verte éhdrmité; en eet, Julikv de 
Waij, Amesparelllebrutdlité:fuite pur son pète,;mais-de sa! mòre celú ed Bn- 
N stre EM tees Bedr taz 


: 
verdes rte. 


bekert vet nt6 veh, og Me tans, \ 
wien ikebitd quoi pensen ttr dina” bli he Thoresl ne etn 
rs pe peridot elfs tefoulede qdestioit qui haf Vortaie 
st OER ERS vip 


e. en plandtit weet. amersapgasstdn anère; 
«bride ame pamou de bhobolmanmsgedi;.;t Di 
he 


ab: "bagpnadvgh. elo «tft CN ET EN 4 5 
notie ronte ei rd Gait: 7 a 
gti CTI larbrocdrièrga'eke (brhait!z1asdehte bornsos pour tour ves 


Betjes 


Ae Biet 
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. an Úête 1lrawse: pour ibriter: sen Lersaeg du regutdde sa mêre.” ijt 
Wi rb Bela ppoter:tluis ves -bras:paiit-Ig ‘cüfisotar, :Bile avait: áó 
noire tEuseik À la-faïre parler: Gepetrdaat ‘élbe voutut argsurer cetdlnôur 


Se one Pae Klieritettrait à cacher dann ette se tat. Bientôt #jrês, 
Nen je Pet worn bien it était puissant , loréue:- Ee garcon de'magasin Dt 
DE tree dui dit dane voix nett et vibrante: -Porper câla à son adresie. 
Dire  háiasance tarhait une révolte. Toutefois, Mate Thôré testa in passi- 
“rail provogaé de la part de M‚ Väton une döetarche qui devait 
Séolater lendteenpsoir de Julie. ann Dt: 


(A, voi 
ig di le Journal de La Maye, d'hier. 













Dimanche 21 Septen 










Á Uwe fièvre: célébrale s'est döchefë pari, 
 Vetritoire, mais qu'il entendait rester totalemestt'étramger à, ‘(ebitve le vénérable pasteur M, Gapyn. C'est letemps.défarara- |: 
ain; qui a beazcouy contriluêà:|, 


maladie, qu'elle commence à 


[dresser ad iffepee: » ® 
pommes de (êrre, … EEE en 8 
_ Le donseil génöral de Sabaoret-kaine: vient de prendre, sur 


Vonttetss derdonvnct de Ei Heye. U Sept. 18sas. | 


| negudstion qreleondue, sut:oette Fudi 
 lèrequi l'animait. Mais sa fille était tro 


plus tongtemps la eécité et la surdité. 


_dis-je, autorisé ?… que vous lui aviez enjoint de.… A-t-il menti? … 


 bieh fuit je eroyais avoir api dand testis Vos projets: ks 
| ‘Le On n'diéeute pas tous les projdts qu'or formes: 


 râtt ode. de’ y:pretdrit ‘Mais 


 * —=deBhis,‘reprit son mari d'un len del 


allé à M. votre père, lui erier: « Eh! ditos done,” monsieur. ‘Eh! th:bès:… je 







vernement créera ainst pne fonle-de-mereehaires qui, aven leurs 





pareng'gt leurs arie, seront’ toujonrs pit@ts à app et à 
apie tons Jee acre de adiginir De reclken 
abhes qatils peissent être. Mais ce.n'est. A out. Si Le 
tie de keigenputation regarde oadee inutile: & = 






la. aestre 
gereuse,; ét-qu'elle veuilte exyig cette 
guerre qualifiera ces hommes. pridk 
les accusera.d'ahandonner son diagemf 
‚moment où il va.combattrg pour ad 
ennemi étranger: Pen d° oteuten,; d 
Hare printipel, gedaen, iT [sos eik 
“satre pour résister à.une origines degil 5 
qui sont chaneelans et timides, se voyânt praseésdertouves perte 
et redeatant les conséquences de ce dilemine,- se hâtervne ve ; 
donner lenr adhêsion au parti dominant. 


Á toutes ces nonvelles un journal ajoute: 











gpinton, le parti:de la 
Araitres à leur pays; il 

moment du paril, an 
ke même, contre uer 
®: sotides que soient 
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Jusqu'à ceque nous recevion$ le. bulletin de In première ba- 
taille, nous serons peu portés à eràite quede Mexique ait la folie 
d'en veniraux mains, En tonte'cìteunstasee, il jowerait, dans 
‚nne telle Intte, le rôte du pot de terre eontre le pot de fer; mais 
saajvurd’'bui plas que jamais, Gar ane moitià de.son ierritoire 
test en. insurrectian contre l'aatre. L'Yucatan et. Tabasco refu- 
isent de s'associer àla lotte, et gi l'on ne tient compte de leurs 
“protestations, nous vêrromis les:populations decette partie dn 
‘yays proclamer leur indépendagce, comme \'acfait, il ya gnel- 
hepres annfes, le Texas, comane vignt de le faire la Californie. 


| 
| 





__“LeP#net et la Princesse d'Orange ont qnjti hier. oeite, rési- 
dence, sr rpitdant à Stutigardi, LL, AA. RR. sesontembarggées | 
À bord da:pyraseaphede Alfderlakden, appartenant à- la smeiótò 

Sriéertand wise desbâtonusä vapeanjponr refapiter le Rhin jrisdn'à 

Mayenoé; de1f élles.sé reddront par Mar | 

et eusrite à tan p edn: Ô ; 


t tes nouvelles seeues de Sarinain vont 
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geeen 27 jaillet, 
f re hal es clans momnvellts 
tafent arrives, dont une trentaine sont syecomnheé ; pari eux.se; 


‘ble qu'il a fait cet êté à Surin 
celte maladie. 

Du reste, il résulte du rapport offieiel fait an snjet da cetta 
diminuergensiblemeut et gap les, 





„lerapport du prèfet, et -conforsaémitnt: au vou de t'honoiable- 


est relative à Vetiseigffbinent agricdte.’ Le conseil à assnré. gun. 
minimum d'intésêt, de trois pour cent pendant vingt gpe-à (ua 
certain nombredésouseripteurs qui zekòteront on terraitt d'ex- 
plvitation pour y'foüder un établissefnentd'agriealinse wodòle 


la ferme de Montbellet. Les weusorigtgers se proppsert soit de | 





wen er, NE ETEN MMS AT a neet «rim 





Un silence glaná réguait entre elles; fpiistuj|'amstiì Fatctre ne se sentarent |'j’aï osé lui parler Saly Coimsstf Mit Á fi NM 

Ia force dele: Howse NT: Ploré entry toutik Cogly. Ht avait le visage |’ portante… aars secrets. j'avalá sl ; slate. Mais 

j gonlé-d'ijn povedbodts soorengurd éralt ierité, aa ij tempêtueuse. | mei; bn m'aborde, et v'lai, ós hrg dik dögdáme. 

esta ijler rene täute sq fowgtwetèt „etRalmigde fois qu'il |, d'hssiatrés: El c'est ma fenrme gi att . Oet sitte 
‚ pasdait devant In Gade geitlèe vert travaittaiersf sa ferastre ot sn iP poussait aut nôtre! Qaelles mates, nfon Dieu? Je E 


uu énorthe 800 pir on yne solrde exclantstir  Bridemment, il aëhésdeit qn'u- 
enser tion, ogtriît-une issuö à la co= 
Pp, occdjsdes d'eliermême pour s'apèreee 
e Lut G OL PE ie Bit paden en nide à son mari. |, 
M. Thoré, fort désappointé ‘de ne pas mate juvtndre effet, puasa à dez 
moyens plus énergiqnes; il se mit à parlèr tiet bart: de 

— C'est ineroyuble! c'est monstrueuz! c'edt'jddgcent! 

Et comme Mme Thoré ne levuit pas la têté,-ikprjt une porcelaine, et la 
sant avec-fureur sur le plancher, il s'écria:” ©"* : L 
>= Je ne souffrirai pas que cela se passe aïskóf! 
—'Alr! bon Dieu! qu’y a:t-ilP demande 


Thoré, qui ne pauveit pasjpuër 






vair.de ce gros maudge; et Mme 


bri- |. 


4 
Aer i 


2: 


— Ce qu’il ya, madame ce qu'il y 8 Vous le saver; je fe supipose… Un 
commis qui se permet, à -l'improviste… sans qu'il “an'aitfoit donder pouravoir 
vent de mes iatentions.… qui se permetdeir. / 4 ee 

— Que s'est-il permis P id eN EN Ain 

—… L'igaorez-vous?… Et me mentait-ij avêe lu dernière impudence, lore- 
qu'en voyant mon indigunatiou, il a osé’ fg Wire tue vóùs l'aviez autorisé. 
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“tr Non{ eon ami, dit doudement Wte’ Fhoré; o'est vrai. et j E 


_$ 


r 
He 
et d’milfeurs… quand vn 
oui cóhvénable, c'est le 


e eroyrid avoi 
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les ezécuterait… il y a une manière. convenable, b 
' öWdevog-tous rien dé Pareit dun lomme à 
qu fous veriezdermander Uecomprêtidurait, el qfui vub atrête Emvous-disant ; 
« Pardon, monsieur, j'aurais quelque.chose à vaas’ dire, — Pailbt; mon’ cher, 
pärles, we Bh ble! monsieur; je vóulrdis’ vous difindet la rtruit detmademoi- 
selle votre filte ! » er. An ets e ĳ , 
Kets mÔie, Mee Thoté:ne put: s'empöchidebler gorie 
regartla son pêre, tandis (qrie delfat-ci'gBnttuenit- ett Marit KANE 
…— C'est comme ga.:: Ábeoluiyert” dshie til vait: dit: « Pardon 
sidur; j'ai oablië duvous dire quil'y vais pied Buroutoge.» 
Julie devfnt pâle et immobite ; M, Fhoré continua: 
ae El e'est votis,mifddkete, qui ovengtitoritd A. ViRon 
AVEC Ce gans-fugof itmpettinent, <7" 
== Bi vu vaaviëz…. dit Mme Thoré: 


t 
: 


’ 


; Julie tressailtit et | 
ER: vt 


wi 
HE + 


NS E 
Ean d 


‚mon 
á 8 d: 
N ern 
, 


à agir visù vig de thoi 
je etinel, que je voúsai aiméc; qucje 
vons dipbaste, mais que je ne me stig pas conduit oonime ga; Jd hé suis pas 
voudrais bien é 
Vai E16 Îraité… he 

— Mais, monsiear.… dit Mmié Thoré. be MED . 

— Madame, reprit M. Thoré avec úne majesté radontabie, mon père s'est 
rendu oficieltement chez le vôtre,et lui a fait afficiellefent'tdidemande de 
vütre mai. Votre père luie répondu favoraliteitent. Alors et seuteuient alors, 


pouser votre fille !. » Car; plus j'yPense, plué je suis révolté… 
- 7 7 ei . ô EEE 


er; Îe Terieté nóeës organist Montbellet un envaignemend agricole súpèricar. 
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heim: à Baden-Baden |. 


„Mien-mninsque chez nous. … 
B tegirdntehed p ke, elk 


En 
1ë bi, Bah 
M. de'Lamartine, ene décision quì Kiörite d'être signale. Elle | Pri 


permanent et póur y êlâblir une bcolg d'agricelture. Îèjà ME. le, Ì 
DE tent ’ Ees ' … HOM hrs : Ë 
ministre du commerce avait fondá Sune.ócoledecegeare dins: 


“sez, jé 4 
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BUREAU DE LA RÉBACS1GN 
cot à ba Have, Lize Viewwt rei’, 
derrièrede Pringegracht(Viordigpdk : 







BUREAW POUR LP ABONNEEENT WTL 
5 Dt At CS ANNONGES,. 1 # 
PN Chez Ml. Van Weelden, libraps 


…_— Spvivà Le Bitge. 

… Les lettres at puiquetsdaitent être 

‚onveyés À la dieettiun francs de pott 
A te ek : 3 


R En B N anhie rAS p k A Ee der 
faire V'acquisition de eeïtë foriiie paar te départenient, soit d'en 
choisir, une autre dens un teegain plas convenable. 

Le département donne depuis tpagteups et paur toujours six 
mile (r‚ de subvention-annuelfe à ('btebtisserent, de Montbel- 
let : il ne donnera pes davantage; maig il y aura pour lui ceue’ 
différence, qu'au bout de’, vingt ang la subvention du departee. 
nient cessera, et que |'établissemnent, fondé aren des lends de. 
pertieuliers, Jui restera anqùis.à jamais avetf Lous ses dévetap- 

„petmens et sés conséquepces, Outre l'appui du depaetenmenk. 
Pétablissement-modèle doit avoir Fappui de l'état, quïa déjà, 


amer kf ot 5 eee ue: RE “nne Dt PE 
Les nonvetles d’ Allemugae: sont sansietérêt,  … - 


‘Suivant des lettres derParië „tdit te Jolerndf ie, das when, 
la France aurait encore fait dans ces iere Vie des d5- 


marches tegdant â la conclusion d'an traitède peree avec. 
le Zollverein, el elle aurait même fait des propasktioas:-plus. 
acceptables quae dans: les néfensiationg antêrieures,: Mais on ap- 
prend de behne source ine Finflueitge-angiaiss â entravé les 


néguciations , quant à présent, … 1 5 om ere er 7 
‚ Á en croire une corrospundaste. de Ie Mouvelle. Gaszatte de. 
Wurzbourg, les nógacintious de la Ppnsse avee Romme, relative. 
ment à la nominatiun, de ú. \ P User en, qualité, de” ininistre 
resident de Prüsse pròa du aaint-Siège, sò sont termincer d'une 
manière satisfaisantke, ‚euros fpra 
— La einqnième diëtg canstitusipaneHe du roya 
a été onverte le 14 par le roime- ve 


ten © i Ain 
ume de Saxe 


k acta 







mn Te ” : ae de rl ij ek 
Renseignemens offgieis. sur la, récolte des 
enen ian De hire Bebmgers 
Ea Slóste ef dais beaúeconp de tó; Vajsinds db fa Mer Betktijwe, la: 


rbeolée de la poinins de terië est  Eonhstier devant etrehoribe;, 
‚_Keemôares geband sardine environinde ZAartiit,. … 
„En anemsrek, cette récolte se próserig;sots-les.ngparonees lesglluá barn. 
ra B. * 3 Rogine EE ‚8 f Fw Det er are gek 
‚Bins le Wurtemberg, la Messe, le dudhl de Bade, la pomme de ter at 
pas on presque pas soulert. Elle ne s'y tend pas à un prix plas end Ald Ì 
k der. ob Eren en Bak pi rin perdre tret Hinte 
_: Danale, Zaagor Ja, zóaglte geratel eg osbealde: 
n’agt pas été aast} sbar tes dut te ee Sri N 
du Rhin, et fou prik, qût beaient bri peu bij feuslonfe à Ta Wilise. ‚ 
Bhrmaladië deé pönttiids dd fetrè a fait iu tasibrdalle PP OdtPrèso. La rácofte: 
dt a Éláasser bonne, ‘les pommes de terrp qui en provenniont sentbansds, 
anoigv’ellesaientun peu souffert. vern 
Quant.à la récolte d'automne, on pense qu'un quart en sera perdu. rn 
Dana tes provinces rhénanes, la maladie s'est montrée, mais sous un aspect 
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le zéaolte duagonmes-da terre ast aboudante,. 


’ iË, fa adi a vet dinterde. de bi 









bd8 POebe 
è af Okee, illie nik fd B: led . 
‚ia hann de ce lubercule padded zot même ua $dé plas guten” 


led EPT AN earl d ast AE »” 
) gn bemern,tr une rdookeordindige. se a Ee 
; KONA evo as aon maonteé dee beá Beux ditiidtes ouwbeetr, elle 
à dbs padinbies de lers y est per davé, we HEA, Es Ak en 
:__La réeotte des céréales, en générat, a°ysprésonts sous ui aspett fatorkiste. 
aad ue ent eimnntde cetle d'nne aringe ordinaire. Les blós y.zont de, 
‘bonne qualité, & Mn: ‚ ee 
Les up presistosncteies en blés ‘de Vahdée djfniëre y saat aaagz jm portans 
‚pour ne pâs faire ereadid uid ARE dartteinf Wansdd prik. : VII BE 
Des nouvelles toutes récentes anhenckagque Ia zacissoneisdaitde: te: vre 
tire la plas favorable, et que le prin. dae grapanarbit watts. apar tarte). 
En Syisse, Ig rédolte des pommes der torupif Oevopletnaggesori, Ce Labpr- 
cule y eet shondlant ét à ba Érix. rde senes: ttid vee Lapp - 
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Tébs 


‘Catt tirade avérit Epeitkt li Forte pulpnóaalté Be’ B 6, QAT toil abs: 
ent staeffFomt; sous préttaterit suupiker. ' é bien raed 


Je bismopreads, dit vbimdtteeijt die fenn Je chniprends VPE Wligkdier 
contre une deraroht lijkt, cëelós, w'öst pas alfoitement faite, mais veftdater:: 
prie, que depuis longteinpe vous chnaidérez’ cette bnlam conse 
convöriakte. en HE an ue il Di 
abrestijoseible —Ì 0 
—Peitser que M. Villon ost loin de sa famille. 
On fi 7 ’ i 
-…Notbliez pus que \amdurest inconsidiré.… 
‘Le regard qlie Muie Thord envoya à son mari renfertmait 
venirs“On pouvait affirmier, d'après ce regard, que ta dóndicthée allepdiid dit 
père, zi pompeusement rappelée, avait été la consöquence de qût rits de- 
marche pasticulière, M. Thoré eut un mouvement de:fatuitd’ fapier be’: ir te 
leva, s'approcha du burean et dit: a d 
_—BonBieu! je ne vens ue le bonhèur de: 
que les choses se fässéat'dans les formes. … * 
—Hé, mou Dieu! on les oubtie aisément quand zaad 


dif voolaand de- dili 


tiek enlans.. 


À „mais eÁtdre Trui-it 
het ‘par Ne fhs- 
latie krt af 
hs ÖEtiil rro tre e-. 
Bats. 
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sion… dit'Mme Thoré. Toi-même; rie viètis-tú pad: d'otit 
personne devant qui tú pouvais' roè'fairé une pâreitte' st 
tie, qui ne sait quelletantenewdd Pie, tduté troublijëqu'btle estide’ sij 
eur. …: Dr 5 N Ege td main! gn k t : Doren Hie HA bl 
5 Jutig‚se leva,’ regärda Mie’ Thoré et quitte le nrágäsin,. 
voig brêve: EEn DAE an 
‘Nat étederuelfé; ma mêre. 
Mrs Fhöré Pestardttertée de ce mot: … 
aline peatséHedird P soera U, Taart, «+ 


Mereserpelt eplendben : Stoep. 
casgeltöud díref ETA, WOR aci; eran We baatfaò 


quae tui parle. 
+ Rhle sutvit Jalië dans Tired 


ett its 


ae gernfr Hie! 





ig 4 "oid ed hen 

ab en 5 uid ‚& « 8e 

et: nj ndr noogeslu0? El 

re is rgoatst wf skep dis) ' 

oper ptit bo res il fant 
de eee 


koet UD 





be 
_ 


Auppartemeut; ete WW, doa’ eliarlbrp, pâte 
HEL EEn in Hei erdee zin 0e 





de calère et de douleur;” sit sais! Kee ie 0 
‚_— Que gignifient, lùi Ait elle, tes niote qu ras prigrbneés en ma dutten? 
Jutte domina 14 Violente Emvliast prate AIEE EER 





U Peteri tertdpwodsparler cou jas 


asin, je vous en demande pardon. ser . Je 
gaen), Parc iduttés erwelle à ton égard P 


gat! dh tortde quitter te ma- 
“— Mais en yuo, comment me ‘süittije flans 
“_—J'ai eu boet. je voud fe Braapeentatte. ja eu tòrt… 
_— Ce mâriage te dépftaiedfpps PVDD te ee te 
Jutie hésita à répoetditd: En ve Inoment son père entra, il avait estenda | 
questiou et la repouvela. RR in re 
Je n'ai pas be droit, Jutie, to répondreà rues parens qu'un trariage quatre, 
trouvent gopvenable me déplait; mais je vans le déclare evet tout Îe tespact, 
que j’aï poskswis, mòn pête, pour vous, madame Jamais. nn, jamais Je 
n'épousodsi A. Villon. J'aimerais… ab! j’rimerdis mieux mourik !: 


* 


: 
A 
t 


Eu Franve, la véenlte„en gänéral, parait desòlr être honne. La maladie de 


ral, inais ne s'est pas montrée dans te Midi ni dans l'Ouest. 

Blans kens Vorgens de maladieggs'est pasdéekarde. ==On ycompte sur-une 
reeaîte ordinaire: — Rue 
7 RENSELGNEMENS SUR LÁ RÉCOLTE DES POMMES DE TERRE EN RELGIQUE. 


—ANTEnS. — Ene grande partie de la récolte des pommes de terre est perdue 
desespêges hâtivesdounerout le produit te plus favorable. 

* Taùules les parties de li province ont sonffert de la mraladie. 
€ B5ABANL, -— La réeelte des pannes de terre:tardives est plas particulière- 
sent augue ; es espêces précuces dont Ia-mmaturité était plas usanete, lors 
de l'invasiou de la malaitie, fournirontsenles tine partie-de ba récolte dout le 
produit pourra sêlsver au tierserviron d'une année ordinaire, 

Linsobaa, — La nufadie a-erereé sed ravagex daus toute la province, sans 
en excepter uuesenlelocalitk, Gependant, elle n'a pas seri partout avec la 
même rigteor: les terrains légers ont en général moins -soutfert quc tes lers 
aiid huiinides el vompacts. 

La maladie a atteunt toutes les- espèces de pommes deterre; teshâtives don- 
nerantte phun de produits. ú j 

Ou évalnela recolts en moyenrie auvtdesspus dela moitié du.rapport d'une 
uunée ordinaire, ets : 

Luxengobac.. — Le mal a attéint aussi toutes ies pommes de terre, mais, 
qânt'd sesrêsnltati/Póufdoitst borned enedre à did dowjeelured, car dans tes 
charngss nù des tigessout “couiplêtuinaat schei, les tubordules-sont bieuw don- 
servés; dans „d'autrps terrains où les tiges, quoique deépauilldes de presque 
toules leurs fruillcs, sont reslées veries: les pommes de terre sont glteinteset 
plus où moins gâtées. Ou espêro vependant yue l'on obtiendra une demieré- 
eölte. EER î € EY: ANT … On s; 3 

FLANDRE OCGIDENDAGE: — La matadie patoît avoir causó le plus:de rávages 
dans cette province, et Fon y compte que la plus grande partie de la récolie 
sera perdue. 

FLAADREORIENPAER. —La perte de la récolte des pommes de terre hâtives 
ps nt êee bmnse un dquartet celle desespêces taadives,aux neuf dixièmes, 
asdadt, — Les ponpmwes.de terre ont été genéralement atteintes de la ma- 
täitid Gr'ertes'óiht AbhtRiit en raisii du degrd de mâtaritd qu'elles avaient ac- 
uid ger momserstde tin endion. Art 

Dans bes Wikees orlkangaeuses , on évalnela- récolte des espèces’ bâlives an 
“tiers d'une apùée ordinaire; deus les autres terrains, au guart ou vu cin- 
duiïëme. La iëroÎte-des vapèces tardives neraencore maindre. 

LiÉae. — Le mal s'est montré sur tous les points de la province, à des de- 
grùs: Winzveudité ditfórens. <L'on ve peut encore apprévier ta perte que la 
sgaalte aura Óprautée. … ‚ : 

Nava. — Toutes tes plantations ont souffert de la maladie , ef l'on ve peut 
‘encorg Evaluer le produit de la révulte. Les espèces précoces seroul les plas 
pradudlises. 7 

‚Kon n'espère pas obteuir plus d'un qsart de récolte. 


" Lagiatage. 

Bepuis qaelque temps Pâris offre aspect d'un véritäble tri- 
ot; Va iotege Fe pl us effrône s'en vst em paré, Du batt „eg bas 
de F'éthelte, In sprièté stun proie à tüutes les frém@sies dela. 
apbenlatjnu et.dua jeu, G'estcun:delire-vraigent sans-etende 
degrkis baoföneste êpo reede: la danggere de Laro, Lutourseêtses 


alentours ont rempiacê,le trop cêlòbre coupe-garge de bi re | le spectacle d'une Lattue c'est-à-dire d'une chasse dans laate dn a assommé | rèsidence et court le pars. pour prêcher fagüerre sainte eva{re 


Oöingampei. El RS 
il serait par trop dilieile, dit la France, de donner nne idée 
exatte-des déreglèmensinauisgri se mantfestent en ce manent 


ASUS’ agtotage gúr'les chhmiús deler. Ge ne sont plüs seuleineit’ 





ede + à la main, te moyen.de se proeurer un certain nombre dd’ actions 
Is pourme de tetre s'est döclarée dans te Nord; ue partie du l'Est el dulilto- 


surteile vis telle ligne de chemins defer. 

Nous voilà done déjà, après trois ans d'applicatioa, nous 
vorlä arrives aur résúftats moraux de la eêlèbre loi de T842; 
rêsnltatsdèsastreux, et qui deviendront, selon toate apparence, 
plus funesteseneoreaun point de vite des intèrêts materiels. 


Enigmes diplomatiques. 


Le Journaldes Deébats, si rêservé d'habitude lorsqu'il s'agit 
des tètes conronnees alliëes du roi des Frangsis, publie dana son 
dernier numêro, et presyue en tÒie du journal, la lettre sai- 
Vaste: ' 





« Berlin le 10 septembre. 

-» Maintenant qu'un oestain.nonsbre de juurs.à. passé sur kes Fêtes offertes à la 
reine d'Angleterre, que lessaives d'artilterie ze sont évanouigs gn fame, et ijue 
Vécho est, Dieu merei, débarrassé des.symphouies et des cantates, on peur ju- 
ger plasfroidement de Peet produit par la vidite ue la soureraine de laGrandg 
Bretagne a faite'à Allemagne. Il dst euustint, bonsieur, qua de roì de Praise 
desirmt depuis longtemps, el très-vivemeut, vatte visite. D'abord etie lui était 
due; ul avait fart les premières avances, il yalguisans,en allant à Loudres sunvis 
de parrain au jeune prinee.de Gallen. Ou dit même, pt cela est.assez croyable, 
ue lors du preutier voyage de läréine Viktoria u châreau d' En, il avait pas 
vir sas un certain dEsàpjpomtemeiik vette mirque te édurtvisië donnée à va 
autre que lut.:Le rai de Prusseywmousieur, faisait grand fond sur cette visite de 
la reine d’'Aagleterre; il l'atteudvit commeune grande ogeusion de mettre en 
lumièse tes biens étrosts qu'il erugajt ezister entre l'Augleterre et l'Allemagne, 
et sous le rapport politique et souslerapport religieux. Eh bien äeú juger par 
les imnprrespions qu'on peut reciréilikr ii de toutes parts, dans les salons somme 
dans la rue, dans les conversationseomine dens les feuiltos publiques, Veffes de 
ge sapprochemeut aété ce qu'ou ajppelle an etlet mangud. Les deux pays ze 
suut vusde près „mais Ventrevaea été du genre de cetles qui précèdent les 
mariages de raisou; on a été de part et d'uutre très-poli ‚ assez froid , et très- 
observateur. Or, cette oliservatfou‘mütnellg uu pis tépoirdu aux eapéraunces 
qu'on en avait conques, el je ne serais pas étonné qu'en somme les Anglais et 
les Alleusauds eussent assez les uns desiutres. D'abofil-on’ s’était imaging en 
Allemagne, à tort ou à raidon, que In reine d'Angleterre y-venuit pour:fcapper 
àla porte du Zolloergin, et‚demauder une ontree pour,los produits de Maus 
chester. Alors les fabrieans allemauds, qui reelament à grands cris la proteg- 
tion ét le systême prohibitif / ont mis tes mains sur leurs pochus ‚ct se sont 
boutounés der haut eu basen regardaut de travers cesinadveauz venus qu'ils 
preuaiont pour des coqunig-vaybgeurs, et on n’u pas ópargnú tes quolibetsà- 
ce peuple de marehauds gur ne pauvait. pas même chanter,ni danser, ni 
diner, sans penser ùà aa boutique. Autre chose encore : les Anglais ont Phabi- 
tude de skttribuer exefusivemnent fe gain de la bataitte de Waterlan; or, quand 


| le toast du roi de Prusse a remis Iá ehose sur leitapis, les Allemáads n'ont pas 


mauguê de feire valdir Blücher, st de reprocher- assez aigremeunt à lears kuns: 
alliës d'avvir voulu leur escamater leur.part d'histaire. 

» Les Anglais, de leur côté, ne se sont pes. fait faute de-.rendre critique pour 
eritigae. Médiorcement Hattés de se voir attribaer fe-rôle de simples négo- 
cians, ils ont vouúlu faîre sentir.à PAllemague In supériorits: de léur civilisa- 
tion. Li n'est sorbas. de sargaasnes qu'ils d'erentdédersúsisur les routen, sur tes 
postes, sur lesdyôteilgries, sur Laut ce guirpustitng Je comfort, et pur:les cou-. 
cerfs instrumenigox, et les discours dffieiels. Une chose, entreautres, a bean- 
eoup'thogué tesAlterásndé: le due de-Cobourg u donné à la cour d'Angleterre 


dix à douze eerfs. Lu sensiblerie onglaise s'est beaucoup émue de ce carnage. 
Les joarnaugde Lopdren ont-eeneurd.vet gbatis ie Ja nrantère la-phus-sávéra; lis 
se gout apitoyés sur le sort de op malheureux gibier si méchaapment misdmort 
ar ‘des mains princières ; et puelqaes-uns out sérieusement proposé de défé, 
rer cét acte de borbârie à lá sociëté fondée pour réprimer Ín cruautéen- 


les vieagts connus sonsles piliers:de Le cpulisse atra passage | vers les atrimaus. Ona génórulement trouvé, en Aflemagne, gue le peuple qui 


delOpera, pui apôrent en plein:soleil sur :les:aotions on pru-. 
messes d'actions : grands et petits, boergeeiset’ jureren gens ’’ 
se heurtbin dreke bar bes marhe (6 Ta Vote, WI per: 
tr A&E Een pägnies ou des agens de chape, Ae 
toute heure el partont, sisqaant dans fes hasards de baf-hroursse 
Ont hó-letburisse, eeuùe-eilenr Bertone Enthère, dette teurs bcn- 
nemies, le pain de leurs enZans, quelquesuns mênië Ur eppital 
quils n'ont pas, mais gu'als savant imaprováser.dlatavcur.d'un- 
arêdit faotion teen he 
Cequ'ilya de plas dêplorable dans ces dérêglemens d'ane 
nonveileespèce, dans oés vêbitubles Satijn dlde GEÂn syberlation, 
c'est qu'ils anront pour resnitât awdaplaasgent funeste, de Ja. 
petisafrtune. Ou peuten jager parte ginif rekjes: ross an t 
dees ‘somures! veirêes dhugriësctniine: dela ‘eatsss-dtépteame. 
L'ouvrier éronome, laboriens et rangó, exalté p; velie 





svrier éronome, Ì, r les Hike 
que lui offre le jen de bourse, angbantit anaa mue ss uodeastes. 
depnomiesidaus. cet obiuespna foud. Pen eben 
Hest pes; disont sale ù ta haute de eette bporre, il n'est pas’ 


« NL 
jest a'votke'einëferge qhì nè'v ieie vous demander, soù balai 






















Gette réponse gi ferme et si sôcheattestait cependant Veprpireque Julie gar- 
deitaur e!le-mfine. Son ag 
sa ufo e êtgit-mesurde, rölaiivgpmeut àat'égnotion, mWpljg Éprouvait, A, Tharé 
wy segi'un vefns gu vttronza geandemngat andeciens ype Taorg y gentit on 
sanglant rejiache. La prqpositien d'un. pareil mariage genapt-de son père, 
u'étonnait point Julie; neais vette proposition venant de za niège, semhlait 
Pavoir froppée dasime úne trahison. Julie comptait sûr sa were pons. éghapper 
aux projois de MThoré, et c'était elle qui en pressait l'exéontion. Cependant, 
MI. Thord, à peine «astide sa buyillantg tirade centre lautrecuidanee du com- 
tis, voulat anssitât rentrer en canypagne contre la désobéissance de sa: file. 
— Qu'est-oe à dire ?… Juruuis ce mariage ne se fera, uvez-vons dit? Appre- 
nez, niademoiselle, que jamais est un mot qui n'appartient pas au diction- 
waire des jeunes personnes bien, dlevées..…. 





— Mon pêre, lui dit Julie avec une humble tendresse, vous êtes ban, vous. 


e'est mon bouheur qae vans voulez. . Eh bien! je vaus le jure, il.n'est pas là... 
ne peut pas y. dire. Vong ne me lorcerez. pad, #ous,à épouser an homme 
„aurje n'apsje pas pueje n'nimerai jamais! Pardqnnez-moi ce.mot. je le sens, 


\ ie-seraj hiep, malkheurense d'être foraéa de vans désobéir; ne me coutraignez, f' 


pas:h vans vésister… ayez pitig de mai, mou père … . 

Mae Thakó deoutaitsa fille sven wmo cruelie doutear. Le soir que Julie. 
metjait. à Fegelnre-de la prière qn?ellg adiessait à son père senl, lui montrait 
sons uu housel aspect vette ame d'enfa 
lee He STOP pons oi zónalne. 

MT, Thoré tenait hear 







Er SOON Lopalt Da É 
depuis lonstrelpes sl enmua iss: it la, zalenr gopumerciale de Vallon, et savait. 


aussi qorid derafd 


hit, id était inoa hing; fartnne ussen ronde. Mais, cormue wwagl’avoas, 
dal, HE EUE 1 GAP $ 


GUR de rügister à uno larme de sa femmé on de za fille 
ape aant or 7 APE ll répondre nvcr ferpelé; maigepmme il jus 
tattait quelgqn’un à grôhder, Use tinrna vers sa femme : 

…— Parbleu ! vons avea fuit 


larmes , N. Villon dans une positie fijns. abaglanyent anssp… Moi-méme, 
que coalez-vous que je fasse? vaag een ieme ‚chez moi. | 


it fant que je le rent nie, et c'est ld ole df, madam, Ip. clé de voûte de rwea 
Ellens. One vais-je faire ?,Mair,, parbegdkac } Ben ne fait Ie mul, trou- 
very dn remêde, . rd 

Ek hipn! monsieur, dit Mme Thoré, jaan 
M. Villon que vous me leriez part de ses intentions a 

— Sgsintenlions, vous les gavZ, PAGE Waslesoger engonragées. 

— Sara doute; wuis Julie peut les.ignarer. Diteaù W, Villoe pane le moment 
n'estjpasnepn… qua plus terd.… Gaguet du temps Eo,no; momeut, je vûn- 
drais causer dvee Julie. TOA 3D ar mn. 

— Pea de manace envers votre,fiJe surtont,-point Je, Addie, d'intimide- 
tion: je vent quan ma Anlie geit librp er heurens® … PlistasB, sand clie aasra 
réfiéehi, je Ini parterai aueri!. et… j'espòre yu'alle entendya raise 

B. Tharé se préparait,d, gartis dà \instant même ou un 
à Mme Shoré la lettre de Victor. 

— Une detired'effaires, saus doute, dit M. Thoré.. 
juice le kôlg à fant dans calf mgison… Eee 

— Nen, man ami, nne letksegasl fant qur je. maatre peut-être à Julie. 

— Quel est,‚done ae. mgstêre? 

+da vous le dirai plus tard, 


‚vous ‘nfatgz. pas dit à 


Panucz, Car. ik faut.que 


daas et dekkurs, A:f deramgde. : 









E K.: K 


gitetian Cauit aiterrile, sa vâlgur si.cieuyante, que” 


gt ajn’elle guvait ezaltée, maisgu:ple, : 


pp b,epmarieges, c'gtait un projet qn' earreasgit | 


Bi urtesbello vonbagsaide) Nailà votre’ Glle.dppa les hi 


domestigwe:.anportait 


permeltait à.dea boxeurs de sé. défoneer les aôtes ef de so briser ‘la inächoire, 
avail mauvaise grâce de se moutrer plus compatissant pour du gibige gag pour 
des créatyres humaines; el tuules ges pelites circanstances,assez insiguifiantes 
par eÎfes-rêmes, n'érateut pas de nature àrétalslir uee harmgure taut agit peu 


Cette disposition du peuplg'ellèmand s'eat tealhuite dans un syruptômeds- 
gez carnetéristique, Vous aven va que la voine d'Angleterre avait euvoyó une 
offrande fort liberale an comité chargé de Vachèyewunt du dôme de Cologne. 
Une souscription a été aussitôt ouverte h Cologne pour réuuir ane somme équi- 
valente, gui devditêtre'entoyëe en Aagleterre pour y être appliquée à une 
destinatien de même nature. Le roi de Pruase a fait clore w'autoritt:1é &élibé- 
ration et la souseriptiou;maisternravfestetiog n'en eziste paa moins. Or, qugnd 
onse rappelte ha sigeifeutiou qui fut-donnée à cette iinitensé euvtröpirlse du 

 dómede Colagse,;et les discours-du roi de Prusse,iquj-vint en paser wmotennel-” 
lement la première pierre, et fin tronizer corameleugre comauug de: la: pan 
trid allemdidiyil est perinis de erira que l'Állemagne n'a pas voula qu'un 
noâù étranger pût;de inscrit sûr ce nieuument natiual. * Vee en 
»0a.rs mige jeuk ding , mânstaur „que lös'têtes couronnées n'ont. pra 
en général óprgu té. :40 Molrc@negin big tout le. plaieie qu!eltest eht: otterrdaient… 
La, reine d’Angletgere pj jarmoipalement fait zon voyage paur donner pie 
marque de courtolsie'á bu Famille de son mart „et pour mettre le prince Al- 
bert-an :fìsir ved f68 mdisbhas royalea. ‘Or, vous sâvez qúu da contédératton- 
geswanique pefwer olieordÂesttdins princes'd' Alleinagte le titre dAltesse 
royale, Ul stost präsenté:plaateijns. cas où de prive Albert nia pas pu proudvo: 


Dede da en ni 





Jy compte, ft M, Thoré, et il g'dfnigsa- 
Comte si calte lettre eût éé un paissaat amxiliaise dans |'eaplioatian que 
la mêre voulait avoir avec.su. fille, Mima Thord sempressn de briser Keavelop- 


simuler le döpit qu'elle éprouva, Bila avait devine le pessonnaliswe d'Asmales 
raais elle n'étuit, 
lait arriver. . 


Elp demseura aa moment sikenaisuse, alle hósikait;un doute se. gjissa dane 


de sa fille, elle ini tendit la Ipttre, $ 

— bis cela, lui dit-elfa, et sois franche aveg.mol, er 

Jnlie prit ta lettre.'A la pâleur qui.gonprait son visage. sueedda une donae 
"animation: puis une vive rougeuf, paisdes-Jarsuos. lui. vinrent eux yenxs elle 
regards sa mère, qui tui tendatkses bras zuppliens, et la- belle enfant courut s°y 
seacher,en lui disant: hen 
L__Eh!-bien, oui. s'est. vrai, je Rainier. ‚ ie 
‚__—:Paavre enfant! lui dit sa mère, en Verbrossant heupensedkaspnan aan 
isòn eceur fe coenr de sä fille qu sétaiean Aaa ap h a6pará, k'abies: biatn, tanga 
‘re, careile n'avait pas perdu la constelbrun ac cet autour Ófgiting. anelheur. 
‚Puis Sutie lui. dit, au tikken de san ibuisorsatede seularmen: 
mr Pardonpesai de, ue pas tediaroie dit. 
=_ Hélas! jedp garaig.. «str en. 2 ‚ ; 
tr Ta besnvaind ditduljn avec que ivasorgeisp,. rempte. opdehoia. du res- 


i dans les larmgs, deer mêré ; {ple sAyzid,: Gl GEM tai, gai,as dik à.D. Vilten de 
j demander ma main? NE arne 4 
__Mame-Îhoréneingea pan prndggtkolarmer la ogons daenfidlennprèane nud 
5 vanait de, ae, person, olle ainng se ace ane Hand Jari soigne bblsud Vofwarait), 
|etedlerdpondit en zoarjaMts…, 5 ouds oort, stoer een 
sr N'ainiewgs bien fast, PUGTURP/ GAL BEAN .B HIGNÁ, AN aKONIGNP Lu aurads 
dû me fare depuis langteups. er Ho m4 ad 
Lest aamje naza pas Sevoyais.biee ape Inavaimais, pas. Ho Vintgr.. 


: 
PERS 


f Oh! si tr Pacnis seulpaggnt nijud Gtp ed » Vallap, dpa ofnie tapjasrs,Liélen 


> geen je Varan pe Jou (lit; … Mais, pourdguei dane de dgghoit- ib qumtactril fait. 
‘que Va-t-ik dit? Est-ge parcel meles sans, Ceuaroin, demandé la gern 
missivu?. . i ; del k E one nin q5t Hark 

Mme Thnré prit.sa fjlle.days sen bras el. prossa.53 Lâta.snr,. san Seia alle vau- 


— Pardange-mot, mon enfant, de ue pan Mewar demande, ils 01 tpu se- 
eret… mais proinetssmoi une qhose,… Get que jaurgis (une, diras map parole, 
tu ne feras. une démarche, sì indiffreute, qu'elle spit, que je n'en agisintor- 
mée, gt. cela surtout.ensers M. Amab… ral 
‚La jenne Bille byiesn, les. peux. Ke en Ae a an RE 

— Tu ne me Féponds pas… Ne veux-tu pas me faire cette preinssse? 

— Ol! dit la jeune Âlle confiase, maintenant je.te: dirai tout De 


, 


— Tu ne m’asdone pas,taut dit? EE 
— Non... pas:tont… p NE togen 9 
El ha beligeafant, tremblunt, ropgistant, besitant, aaressant va mére, tar- 


dant les rabens de sa ceinture, lui racanta comment elle s'était laisaé regar- 


: EE! B be .. SE … 
par,les mohtagnards, gut ne s iaquiêtaient pas autrement d 


leurs blessés et de les emsporter dans les bots, 


expéditionnaireran-devant d'un convui de vivros-qire nons äf- ; 


‘qui présente. des diffiduktès-immenses dans ùn terrain enttB- 
‘Jamais lès montagnarde n'avaient mattré brie ardeutr, an 
:miahe: hatin. Ibsiesdrsblissitederlie pe 


‘qui forment toujours je noyad dep Amber, dirigenit bartarfulij 


pdndan…| 


pe. Les denx billets de baugue n'éebappèrent point an regard,de Julie, ct un | 
sourire de triouplje, gligsa. sne ses Lêvaas, Mme Tlorélut la. lettre et ne putdis- | 


pas capable de compraudre le calculhardi par leyuel il vou- | 


“son eapriisellese demande. sielle-ne ‚se trompast paink sur le earactòre: de | 
Victar, et contant en{n sortie. de étraage, pusiliga ou elle se tronvait viarâ-vis | 


_ eter Tunis gancnr ea dámanehetirneberdenametureile. a vac ai naterf 


ij 


\sentimeut de ce qu'elle, vangit de apmifrie, car: Wonte,sn colège s'djait Fondue | 


 ghljavaiteh inge de laine parter.neste lektreet dtargdnt, quel bewer foomgait” 


: fait bei cacher les farmes qer'appelait dans sen vens ba fallg, canfanee de Julie, | 








le rang qu'il oceupe eu Angleterre aux côtés de sa femme et de sa souveruinë,- 
et il s'en est suivi uu peu d'embarras dans le cérémönial. i 

»Enfn, monsieur, le toast dn roi de Prusse au banquet de Brühl u’a pas eu 

beaucoup. de snceës.-Boire.à Wictoria peut Tairs-qse-Aao-do-vandorille, wid 

le catembour, quoigue royal, n'a pas fait fortnne. On citeà ce propos un mot 
très-froid el três-juste de M. de Metternich :a Il y-a, deenit-N,deux sortes-d'en= 
pivrement, celui de la personne qui parle, et gelti des pessonnes qui écou- …: 
btent. Le premier me paraît pour le mo:ns aussi dangereux que lesecund.» … 
» Je ue vous dirai point, monsieur, ce qu'on a pensé ici dela visite que la : 


| reine d'Angleterre a faite à Eu, en retonrnant dans son royaume, On pourrait ; 


eroire que j'exagère, et je n'ai paste droit de prèter à la reine Victoria une # 
impolitesse en disant qu'elle s'est artêlée en France pour se reposer d'être al- í 


lée en Prusse. » Á 
L' Independance belge, en reproduisant catte lettre, ajoute la 4 
remarquesuivante: é 


« Qnoiqnele Journal des Debats dise qe cette lettre lai est ; 
adressèe de Berlin, nousserions asse2 disposés à crouire qu'elle; 
a êiè éerite à Paris, Dans tous les eas, la manière dont son au- $ 
teur parle de divers incidens du voyage de la reine Vietoria ed £ 
Allemagne,est des plussingalières; puis, lorsqu'un songeau ca-4 
ractêre du Journal des Débats, à ses r slations avee.M. Guizot et 4 
aveela- gear des Tuileries, on est evidemiment autorisé a diras 
qa'ilyaan fond de tout ceci quelque ênigme dunt le temps nous; 
danuera la clef.» En an 

Ann nnn a mmm nt and nr 


La guerre du Caucase. 


La Gazette d Augsbourg publie ane lettre écrite le 5 août, £ 
des bordsde lt Mer- Noire, par un personnage important qui ac-d 
compagne en re moment l'arimêe rasse dans le Daghestan. Dane $ 
ectte lettre, Ía relation de l'expédition de Darga diffêre congi-;} 
dérablement des relations officielles et autres qui nous sont $ 
parvennes jusqu'iei. Nous allons en donner quelques extraits} 
en laissant parler l'auteur, 


Le comte Waronzoff, dit-il, a entrepris et mené à Gn Vex= È 


pêdition ta pins hardie ‚ mais anssi la plas sar lante que jamais, $ 
un corps d'armée rusde ait tentée dans le Dag restan ; malbou-f 
reusement nons devons avoner que le résultat ne compense pas,é 
nos pertes qui s'élèvent à plus de 3,000 hommes , dont beau-} 
coup d'officiers dè mérite gl braves, dont la moet afigera la; 
Russie entière, Pendant notre marche sur Ándy, nous avons éS 
bien loin-de rencontrer la résistance à laqwelle nous nous at- 
tendioas de la part des montagnards. 5 
Depuis la destruction d'Akalcho, c'était à Dargo ‚ bat de. 

Vexpêdition, que Ghainil avait ses provisions d'armes, de mu- 
nitions et de vivres; cet endroit consiste.en 60 à 70 maisonnet:, 
tes en pierre, plas quelques bâtimens plus solides. Ghamiìl y. 
avait mêrne fait construire une mosqaêe, à laquelle afl 1; 

de loin de nombreux pèlerins. Áu.reste, it'change ouvent d 


























les Russes, pon rlever des impôts et reernterdescombattans. …Â 
Les mastagnards (tent fori bien, et e'estsustout aux oli rid 
qu'ilsen veulen! ; qaoique le gânóral-en-chef cût ordonuê #,$ 


ceux-ci de prendre l'aniforme de simple soldat, V'ennemi tesd 
reconnaissait bien âu mìliet des rangs, pr@bablement pargef 
qu'ils n'avaient pas de fasils. Dès q.un de nos soldaus tomhail, 4 
il éiait deponillé syr le champ, de ses armes et do sas munitioosg 


r 


gEEEDON 


cadavros rises, wiais s"einpressaient de rêlever leursangris ct 


Après la prise de Dargo, comme nous n'avions de vivres que 
pour einq jours, le gênéralen chefenvoya te maitië dw corps 


tendions d’Andy. Cette colonne ne eessn pas-un instant d'&trê; 
haroelde, attaqdóe par V'ennomi, surtontiquend ette reviot suf: 
Bango, en ‘cseortant un eonvot d'ané demi- lieve do tong, dé 


zk 


% 













coupé de dullinesjescanpóes, ‘de defilés óeroits et de boisépaië% 


me keribiepira potet-Ôtre la vae dij 
eN plee Ld barides nombreu/8 
ses, à travers les range desrflienj WEAPSBeha mil, vec ses Muridei 


räga semblables ù: eens: 


ten personug. Deux, de nos plas-biuvesgénöruux, Wiktoroff @% 


wa en dl nt tin mn 


der par Victor,et:puis-commegt alle'lui avait envoyé cette pensde, et oe fil 
m'oublies pas, f a 

— Er tu ur’as pas éorit 2. 

=— Oh! gaama... R EE: 
— Et tu pourruis gssboeuin, Wireigua cdntest paateigai as envoyé é 

curs? 

— Mestir?… et pourquoi? A: 

=H. Ameb n'est pas shr que, s'est toi gnidengsenvoyéer. 

— Oh! il m'a deviné; car le soif même il eaf venu. 

— Niimporte, il doit l'ignarer; Gene: Haise paa te lui nvonar; jet'eniprie, dt 5 
lie. Grois-moi, man.enfant, ja na perba passe Ml. Amab plitóc.que d'ue 1E 
tre; mais aucun. hos ge ug seit grdnne famase de Fiswpradenee qu'elle. e0P} 
met pour lui, alors même.qu’ilde satlieite.avac ardeurzen y-peod,touju ik 

quelque chose de;son. estinre, guekyuefeis snâue-de:son amour. Tu ne'ats:00 AE 
fië ton cceur, laisse-mai le guider. sne hek: : 

— Oh ! mezei, arg wmêre peaeroi Leitdalinaveajoie. 

Pais se ruvigunt taut à coup: : 
— Hlais qnelte figure vuis-je faire à M. Villan, à présent? 




























pnt vat a enpae yi Het; aon, da. cosa r… BMiilkeurs, ib: 9007, 
Ges Tune sais pas anrore ng 1pa00'est. ger d'aimered d'ôtre,dódaigud; - 
;__—r Âussi, pourquoi m’aime <t-il P ’ ee 
IL.n'yia nae, les coqusttpe edes móabantes fonwmeauyni perdonnestit # 
‚ me qulellesn\siswernt pas da lea aimer > celames anus Qaaat num niko 
‚aux meilleures, ellesepnbaans. pilid peur les isngproluns de cete opdr: | 
‚Mme Thorágronda doneemsntea fille, alijnia il lui: Salled:eboopios hert 
tour d'être groudée des préventions qu'elle avait contre Victor ; cad eli 
bran ne.pas los dire, Juligstendeviagit ; elle Avwát, osrspprie. me ctdtwed” 
Uhrynitjer daag am amourgaus Viater, que sn mdre bei araik dari daspif 


Muse, Thors. iu, kasgsayslire kont-ap qui mupgrunadt te. odeilites.qto dien” 
ees àn fond de cet amour; elle écoutait prler vatte jeune imaginn 
E nouissanten rèves ch urasapa, frmisyijeuntantsints de rasp; Le, biahèk 
E prounotbait,ng acer digndautsiust alinaldid pk G'ékait; oet amour: zet 
qui donne sans cesse et qui dernaode-sketptbeu retour qu!it, senbhe AB 
 puigsete lui refuser, C'était Lont ugeserdareugdo.:d'apnnoe, oper; SD PN, 
avec une Tasille, aveo les grands soins ef les petits chugrisserqu'elde’ ra 
à aâ suite, Et telle était la piprebó, din vat erprik senatus, qu'ik” n'y-aaaits art 
plise alpgase-nne,gette jaune, fille parlant de eau vsari, de.enwmaieoor de é es 
Sang ò rentes, ello, Krait. omge leg angee „alle napgissout oeke due elf, 
piedere;s'étaient pas-encaressalis.à, Jariboue-du: made, desrailes a*? oe piet. 
Tso igeriee 
eoeit 


pas, déghirdes pus tranehans aigus: des intóréis bgoïates; 
vol-dane. nue atinosphêre liu pie et luzuinanas..… Btaannèreitiëteeteifd: 
Vadapirentainai, ladorant d'êige si, oonfiante, pt anitristant: ce 
pensáeyprohie s'élangait. peut-ôtra veraun but,où alle: se trout 
er ep Eh un air glacé. hì aap 
‚Dn, la mêre interrompitieu dus babid, et peur na pas, EMED 
„Pembarraa d'une rencontre entre Julie.etilk Millan en leur dewars! 
de réféohir Pan et autre, andaà.so.f. 
au magasin. . 
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(La vuitg domain À 





































































Dassek périrent en hiéros, transpercës par les glaives des -Canj 
Casiens et non pas atteints par une’ pluieke'balles comme 'l'au 
Pat été quelques jottrsaaparavant le général Fock … | 
„„Cnand le général Klueke, qui cotnmondait ta volenns; vit 
Ì Itnpossibilité de prstéger tónt te-convoi, ien abindonna une 
Martieet un canon. Cette makheurense culunne!se concentra, 
davantage afin de pouvoir mienx tenir tête à l'ennemi, et ete 
Fentra à Dargo dans un état dóplorable, après avoir laissé, 

‘1300 morts dans les bois. Plusieurs voitures etplas de 300 mu- 
els et chevaux dhargês-tombèrent entire ‘tes-tmains de l'enne- 

re Le temps te plusdéfavorable avait eontrarié cette expòdi- 

ion. 

Lepire, ce fat l'insuffisance des vivresct des fonrrages : on 
Be pat plus distribner aux soldatsque deinieration, et les che- 
Vaux en furent rèduits au fourrage vert, tout Vantre ayant êlé 
Pris par l'ennemi, 

Noksquittâmes Darg. le.25 juillet, et notre nrarche ne fut 
qu'un combat continuel quidevint surtout fort vif lorsque nous 
Arrivâmes à l'òpaisseur de la forêt vierge où le gönéral Grabbe 
Avait été défaut en 1842 sur ba rive gauche de lAksai. Le plas 
grand malhenr poür nous, dans ces engagement: incessans que 

Pennemi renouvelait toujours avec des troupes fraîches, c'est 
qne nos moyens de transport. étáient #msuffisans pour nos 

Messéset nos malades. Proaque tous les ohevaux des cusaques 
Staiept montés par des oflieiers et des sbldats blessés, et nos ‘ca- 
valiers êtaient-Ubitgés de-tatdhera'pied. Maiscela ne sulfisait 
Pas encore : quicongne était lâgêcement blessé se traînait de 
ton mieuz, mais ceux qui étaient blessés aux jambes êtaient 
berdus, et beaucoup de malades él d'hoinmes épuisés tombaient : 
Aux mains de V'enneui qri ne leur faisait pas de qnartier. Cette 

Miculté de transporter bes mnalades et les blessós dêtermina le 

BÉnâcal en chef à faire-hake à $changet Berdy dans ta vallée de: 
Kâlsai, oil vóuasdtheuréaseinon à fatre prirvenir deë dópò-: 
ens à riesel. A Ja nouvétle de notresituation critique, le éhó- 

PM Preitag se frgya tin'Cheurin À trävers Vennemi avec 6;000 
Wmmes el 300 cosaqnes ét parsiat à natre hìvanac. On se trou- 
Va alorsen mesurede transporter les matadas et Irs.blessés, on } 
© ramit en marche, et noas arrivâmes à In Forteresse le Ter ao, 
Lema mins artaqnês ue nous nous Óloignions davantage des 


nes dêtenus, n'est pas tussi favorable que céliti dé l'annéelB43. 
Sur 105 enfanslibérés, en 1843, 1O1 ont été traduits de nou- 
‘beain devait les tribunaux „condamuês, püls criduits à la pri 
‘gon de Millbank, pour être transportés corhine incorrigibles. 
(Les enfans condamnès à la transportation söiút ordinaïre- 
ment ehvoyés dans }' Australie du sti, ‘où oh Tes ‘place ‘comme 
apprentis.) Le drreefeur du pènitentier sijgnate ce fait comte 
puremênt «tecidentel, l'amélivrâtion niôrale'des jennes-dótenus 
arânt élê régulièrentent ‘progressive, ainsi qu'il résulte des 
rapports prèéédens. 


vanen 


Venquêle qui a eu lieu à Andover au snjet de la conduitedu 
directeur du Workhouse de cette ville. Des faits de la plus 
haute gravité ant été artieulés contre ce fonctionnaire. On l'a 
accusé ‘d'avoir, par une odieuse spôoulation, affameé les mal 
heureux, hôtes de Î' établissement confié à sa direction. L'en- 
quête a rêvêlé les plus horriblesdótails. Des malheureux mou- 
rant de faiumn auraient cherché à suppléer à |'insuffisance de la 
nourritnre qui leur était distribuôe, en dövorant la, moêlle des 
os qa'ils pilaient pour les raffineries, et les laurbeaux corrompus 
qui adheraientencoreà ces os. D'autres, employés à arracher des 
pommes de terre, des navets, des cazuttes, se jetaient sur ces 
légumes tout erris pour-assouvir leug fpjm.Ges dêtails, qui sou- 


Un eri d'inidignatïón:s'ótait élevé- dans la presse angbaise.; cette: 


saires hangés de V'exéoation de la loi des paurres semblient 
vouloit étouffer l'affreuse vérité et laisser impunie la conduite 
de l'hontme qui-a oublië sa mission au point de livrer aux hor- 
surer une existence. en : 
Mais ilest probable que Jes commissaires.ne ponrront le sous- 
traire au châtiment qui Fattend, f'opinion publiqne s'est émne 
trop vivement. Il fandra que bon grê mal gró l'enquête ait son 
cours el ses résultats. Déjà les habitans d' Andover ont adressé 
unê requête au maire, afin qu'il:convoqne un meeting public 
paar prendre en eonsidération la conduite des commnissaires. 


À 


ment pas sans précèdens. Le régimedes Wotkhouses, lorsqn'une 





Affaiwes d'angletorre. Ee 
LE SYSTÄHK PÊNITENTIALRE. — LES WWorkhouses. 
‚ Le wouverhent régulidfement progressil de ta eriminalitó 
Wenen 1643 avait ‘inqhiète les esprits-cn Angleterre,: et on 
SOmmengait à duuter de l'efficacité des éhäanigeniëns infrothiits, 
Vasi phrsieirs années, dans le régintedes prisons. IÍ.faut dire 
Salement que le système cellulaire n'était que dithici lement ac- 
%pté par les prisonniers; iunsi, ils avgient longtemps refusé de 
Availler eten n'avait pa obtenir d'eúxige'avec.des.peinesinf- 
Ais d'abord, le silenge, catie conditiom essantielde de lo réfarne 
@nitentiaireen Angleterre, puis lenr concours aú serdive-dî- 
JR, at auk divansas pratiques religieuses introduites devesbes 
Prisons. Chaque année, depuis 1830, on cherchait inutilement 
dans les vrapports des inspecteurs des Faits propres à faire-cesser : 
neerttude genárdte sur la galeur de cette réforme, st on; 
SQmmengait á-eraindre qu'elle ne fût sans influence sur la mo- 
alit des condamués. | 
Mais, depuis 1649, les dontes ont oossé ; le règime cellulaire 
a òf defaitivement accepté par ceux quiy sont soumis; l'or- 
en etle travail règnent dans les prisans.; les récalcitrans sont | 
Rt, elit nombre ; grâeesurtont à l'extrôme douceur du traitc- 
Ent ee sont soumis, les priëonniers sont devenus d'une 
ge darnqua le docilitá, et leurs rapgiorts avec les préfiosês-dont ; 
es et-presque agréables. Lesdaits cönstatósen 1844 sont par- 
aq; erement rassurans ;-d'une part, le nombre des prisonniers 
Bru, ce qu'il faut attribuer à la Aimination des acensa tions 


hbus anssi graves que les consóquenees en sant fâeheuses. Aussi 
V'horreur que ces maisons qui sont eensées I'nsite et le recours 


mande ane modifiéation profehde de la loi des 
htitage du minástèrede lord Melbourne. f 





Nòuvelles de Suïsse. 
« Berne, 14 septembre. 


» Quelqnes arrestations importäntes, opéráës-en dernier lieu, 
dans une petite ville du canjoa de 


paraât être la ville de. Eausamnhe , maison ne compte pas moins 


kaden ‚Zutich, Bälé et Genève ; quirenferment des loges 
e:couspirateurs. On assure qu'il existe des clabs allemands af- 
flis à dette société dans plusieurs:vìlles de France, hotanament 
à Strasbourg et à Marseille. Le choix que ces anavahistes.ont 
fait, dans ces derniers temps, de la Shisserfrangaîsé;; pdai'y trans- 


" descondamnations á Yodg terme; de Vantre, le produit du: 
Jan queique fait par an plusgeti, nombre d'ouvriers, a na- 
FE ment-augmentò. Ges résultats sont surtout sensibles pour : 
COsse, hs hj 
Voiei csqpe disait à Ge Sigereamggaetter de: cette partie des | 
ons du royaume-uni: «Il n'y a plas une seule prison en; 
Keosse, qaPlque imeomplète, quolque irrégulière qu’y soit 
Sheore Vapplication du système pônìtentiaire, où l'on trouve | 
mme autrefois, en quelquesortoen permanence, Fivrg- 
‘Ênerie, le jeu et le vol. L'oisiveté êtait antrefvis la règle, } 
"lle est maintenant l'exception. Môme dans les prisons où la | 
‚ouvelle organisation est encore très-döfeotuwense , vans voyez | 
‚{öde les matins, hivercuinme été, les condamanês'se fever avec. 
„Soleil poer se mettre à l'ouvrage, et bien que leur amélio-, 
sten morgle n'ait pas fait encore un progrès décisif, on peut ; 

wg diment afirmer que nos prisons ont cessó d'être des écoles : 
Vlce.et-dp crime. » : 
Rôo nombre des. malades dans les prisons soumises au nouveau. 
Eme, est, par rapport d befles qui ne le sont pas, et à popula-; 
3 Ns gales, meinsconsidórable; mais avantage est sartout aux 


soin -d'schapper plus:aiséroént.à la surveillange dans un pays où 
deur tengua n'est pastutendue, et par le dögir de propager leurs 
doctrines parmi leurs compatriotes établis en France, poor tes 
assucier à leurs machinations, et erôer ua lien entre les com- 
mwivistesfrahguis.et la Jeune Allemagne, Le hut del'assoeiation, 
clairement dévoilé par les ócrits et ha correspondange des chefs, 
ainsi que parsles róvòlation des membres döfectionnairds, est de 
parvanir par le prédieation-de H'alhéisme, par la dösmoralisation 
gradiretle des másses; et an besoin par l'assasdinat-de fonction- 
aires publios „au fenvgrtoment de H'organisation religieuse, 
potidighe ef sncinle de V'Alletnigne , et swcoessivementdes au- 
tres tats de l'Enreps.-La mòralite des chefs de l'association.qni 
ont été'signalóë par lat palivë nedchâteloisg est.Leile, dit le-rap- 
port, qu'il: fandeait: einprunter la ‘phinme du -marquis de Sade 



















ponr la caractêriser digiement. EA 
‚On est justement alarmó de voir avee quelle active et quelle 
astcieuse persóvórance ges propagandistes ont travailleà enrò- 
ter sons leur’ bännidre whe paetie corisidérable des our riers alle» 
iran ds, an nömbre: de vingt à vingt-cinq mille, qäi sont établis 
dans les divers cantonsda la SuisseLe hidenx et- eyniqud: four- 
nat de Marr était parvenu, dans des derniers temps; à reunir 
jusqu'à einq cents abonnés parnti.cette population flottante. On 
a pu lire, dans cette fenille, une orarson, fnnòbre-de Techech, 
Vassassin dit: roi de Prusse, acoompägmée: de mewanes dednort 
‘contre ce souverain, et de-provoratinns anwegieide dirdisden 
aux poprlàtions de PAllemagre:-«Jennes Ábteuteads: geent 
vdit, Dieu et V'iuntnorteligó de: F'arge sont:des viailleries usbens 
ste religion h'est no du fumier, Ne vous daissen pavoffrayer par 
» le fantôme d'ürië Providende.. Les efforls de'fsdhech, d'hé- 
“röïljueuwémdire;’satrtuhathearenserggt vastós- sans sucoòs… 
„Garde à toi majesté! « Dee grabticatiens:à pew près somhlablás 
ipnr le sens, si be n'est peur: V'erpideeton; orainntrdejd anté- 
ewverhent-eiroulë! permit bes :duvoisrsoed professtonmistes alte- 
minds établis à Zeridh, ‘à Berne dridertdvey & Bâle et dans-d' aut 


! 


Nóres, en ce qui concerne la bonne conduite des prison-. 
Opr St 20,000-individus sortis en: E84 des prisons d' Ecosse, ; 
ien plas, ou Ì sur 25, avaient sabi de fréquentes punitiòns; 
tel linaires; 200 n'a vaientdonnó quede fuibJessujets de.plain-! 
4,500 avaient en nne conduite. par{aite,:Cing asilte“ pani- | 
wap CRriron s'étnient réparties entre 2,300 jsrisonniers seule- f 
Npe Sur 20,000 conduninés, les sepf huitiètges m'en‘ avajënt,; 
lan Rconru nneseule;ct ceux quis’ Gtajent- exposes à des gore 
Nn W'avaient, an moyenne, été.punis quedeux fois: + 
Ar | PoRBbre des récidives ne peut être coristaté avea certi. 
gee: caf H parait qae l'on n'a pas en Angleterrtd it ‘ddssidr 
ee rbâjminda de. jusline snrbes procâdeneedechaquc 
Vi, rBdfendant; da ròs des évalaations qui paraissent rhë 
mm be, Ti bropohtión ‘des raeidives ést à pied pròs Te rêe 
„etie aa Akers Angleterrs. e'emt à dired’ an. tiers des individk 
Te 8 des prisons. Mais si Pon songe qu'en Angteterre, un-ch 
Win „fidóratjje de eondantás ext, san aeltement fen nsporté,, 
Jen werdeu en Begsse, el qu'ên outre dans le defnier de o 
oben ne &orinaït pas | institutiën des maisons de iden 
Manga Of pliissent être regus las condamnés-lihárèe qe 
Pe bat d ouvrage, on en conclura qne les récidives sant bi 
Want: breases en Angleterre, et pir consöqnent que in réfĳ 
Biank esténtiaire. qui, „comme on seit, a regu.nne applicatie 
Sten, us Stendue en Ecosse, que dans le reste da Royaume. Uni} 
Te 'Meinflkenoa sensible sur ta moralité des condamnós. 
i Spport de l'ingpecteur spécial du pénitentier de Packs 
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rpolitigue-de Brunswiek, qui fetfait-prisonnier-dans-la-ereisade 
du printemps dernier contre.Lucerne, avec d’ autves aventutiers 


guinaire, L'enquête qui se poursuit au sujet de Î'assassinat du 
conseiller Leu, amènera peut-être des découvertesanalogues. Ï 
“est permis de tout eroire.d’ une ässociatioa à laquelle ua journa- 


‘harsl (ile de Wight), qui est destinë, comme en sait, aux jeu- 


Les jonrnaux anglais s’oecupent depuis quelques jours de 


lêvent leeotùr.de degrjóal été dBvaies par plasiears:-täsieins.: 


indignatien est-encoro plus vive aujourd’huiqne tes éemnris- 


ribles tortures de la faim, des infartumòs auxquels la loi doit as-- 


Les Faits qui se sont prodaits à Andover ne sont malheureuse- 


main paternelle ae dirige pas oes étäblissemens,donne lieu à des. 


de la raisère, inspire-aux classes panvres,ost telle qu'on a va des 
mallieureunx seilaisser mounir de faim platbt que d'alter y de- 
mander.da pain, Lesjanrhaux de vejeur eitent encoreun faitf 3; Er ate 
de ce-garirearrivó oes joursderniers à Bath. Il n'est personne thid-Pacha, et qui vivait égaleiment dans ta retraite à Constân- 
en: Angleterre qrü,en prôsenoe.d’ dn pareil état de ohases, ne de- : | 
pauvres, triste, 


Senchrsl et les aveux ob. 
tenus des individas arrêtês ‚ont aiîs Ia police neachâtoloise-sur- 
la voie d'ane vaste conspiratión oordieén Suisse par des meu: . 
bres dela Jeune Alleinagne. ‘Le centre etuol de: l'ássociation 


de vingt=huit villes en Seisse,:dant sept du premier ordre, telles f_ 


fèrer leur quartier-gênòral s'exptique naturelleinent par le be- | 





Fteos villpsde In Súiese. Berlan thdetienprs applications ta distanee! 
BEL ninbmment frarchio datis ed gewre. Oa a pu voir ces adarechistes; 
Etranpes Aigurer personnetlem#nt dens toutes les grandes scènas: 
de dösurdee duf ont troubló' Ik'Saisse, depuis la première orgt-. 
nisation; de la séetïon hel vórigue-de la deine Allemagne, et sun’ 
wiliancs-secrète avec la: Jenne Buisse.:Le- dooteur Fein, réfugió 


‘yllemands; paráît être en’ relation ‘avec cette propagaifde san- |- 


liste, son ergane, enseigne que la vengeauce est ùn acte de justicn 
Káturelle, et qu'on doit dösirér de voir'dtlater de grands vices, 
et dès crimes sanùflans, aulieù de bette' dertù qui ennúte, et de 
cette moralë usée donton fatigue'les peuples. aen 

Une question intéressante'serait de savoir quelle est la source, 
où qüuelles sont les sonrces d'où l'assucihtion tire les fonds con- 
sidérables, dont elle dispose. On paraît malheureùsemant être 
réduit lÀ-dessus'à tine igotance presqtie complète. On sait seu- 
lement que la masse des associës se compose d’ hommes, ni’ ayant 
en apparente d’antres moyens d'existence que leur travail, per- 
pêtuellement interrompn par des séances de club ct des orgies. 
L'argent nécessaire pour les aidér-à vivre, et subvenir aux dé- 
penses de l'association, doit néccssairement venir d'aatre part. 
On ne tarderait sans donte guêre à le découvrir, sì les diverses 
polices cantonales portaientà cetteretherche de la bonne vo- 
fontê, dn zèle et des vues d'ensemible. Ed 


i 4 Nouvelles d'’Ortend. 


Constantinople, 8 septembre. 

Nous assistonsen ce moment à un spoctacle.curieux et qu'au- 
cun pays au monde autrequela Turquie ne saurait offrir ; c'est 
celui d'une crise ministérietle qui se prolonge, sans directinn, 
sans drapean et pour ainsi dire à bâtons rompus. La nominatien 
du lendemain vient dérouter toutes les conjectures de la veïlle. 
Le doute et l'incertitude planent sur toutes les régions du pou- 
voir. Comníne ces gens qui fönt une extravagance pour mieux 
constater leur libre arbitre, le sultan semble prendreà tâche de 
frapper an hasard dans tous les rangs, de grouper autour de lui 
les élómens les plus disparated, de faire les: choìx lès: plûs’ ifd- 
pfêvus, pour faire acte de volonté et prouver qu’it-n'obäst à 
aucune influence. _ d ig 

Ainsì Halil-Pacha, destituê,- il y.a huit jours, des fonctions 
de ministre de la marine, a été nommé hier ministre du com- 
merce en remplacement de Hussein-Bey, mis en’ disponibilitó. 

Saïd-Pacha, qui avait óponsé Ià sultane Mihramah’ (soleid ét 
lune), fille de snltân Mahmoud, morte il y á plästeurs annöes, 
etgai vivait dans la plas humble et fa plas profonde retraite, 
après avoir decapé successivement les fonctions de gouverneur 


des Dardanelles, de miuchir da pälais’et séraskier'd’ Anatolie, de 


sóraskier de Ronmélië (ministre de la guerre, gouverneur de 
Constantinòple), de ministre dù commerce, de ministre dela 
marine, de gouverneur de Smyrne et de gouverneur d'Andri- 
nople, vient d'êtfe nommé membre du corisel suprême de jas- 
tice et ministre sans portefeuille. 6 
‘Moastaphia-Nouri-Padha, personnage considörahle, ancien 
miuistre de la guerre sötts l'administrátiou prósidée par Re- 
tinòple, est nómmé gouverneur de Brousse, ee 
Mukhtar-Bey, capoun-kéhaya (agent auprès de la Porte) de 
9. Éte. Reeftd-Pacha, l'anrbässadeur à Patig, est noitihë sods- 


| direclêur de In douane (gumruk vekilij eni: témplkiteltënt de 


Hussam-Blforidi. Que dire de ces changeméns ? ‘rien, si cen'eét 
qu’ils étaient èn dekiors de toutes les prévisions. Ainsi Tahir- 
Bey et I'hétim-bachii sont considèrós comme les agens les plus 


| actifs de la chute de Riza et de Savfêti-Pachà. Ce sont eux, dit- 


on, qui ont âttaché le grelnt. Or, le fils de Tahir-Boy, Hussein- 
‘Bey, est mis en dispanibilird et remplácò par Halil-Pachà, Fène- 
hemi mortel de 1 hótim-bachi. Ce ministre, destituê il y a-Weit 
jours â-la grande satisfaction da corpsdiplomatigte, qì vat 
énergiquement‘et officielleraeit blämé sa conduite en Syrie, 
rentre dans les conseils du gouverdeinent. …— 
Nous ne Poüssbroris pas ptaus loin Vesanten: des nominations 
d' hier: dl stirtdlit' hus houd getdorous biel dé eorketate; ‘ber 
avec’ le système f'incertitude qì rêgne, nions:poutrièas rue 
voir demain le plas éclátant dérhentí. De Ae 
On berit-d'Athònos que M. Peseatory, envoyé frangais y 
est déjà: de rétoût de Constantinople. Le duc de: Montpensier edt 
attendu à Athènes ponr le 13. Il avait reen èn: Egyptél' ordre 
de se reridre dans cette capitale:si le grand-dee' Constantin de 
Rassie la visitait, et, dans le cas contraire, on lei laisaait la-lit 
berté d'y-alleron de ne pas y alter: Gela sémblerait proúvèr 
qu’òn attaêhait À- Paris ine geittide imapörtindeen vuyige:da 
grând-due et qu'on s'était proposè d'én:neatraliser les effets 
autant quê possible. On croit ivi-que le prince rasst, brtbár ras 
par V'effet qu'avait produit sa présenctà ConYtantinople n'a 
fait qn'ajourner son voyage à Athênes, etqa Ï poarrá bien y 
venir eet antomne en se rendärit en Étatia. ee 
Soivant des nouvelles de Janine, le gouverneur turc'de eette 
ville-anrait reèn Favis offioiet ine:de rot de Prasse visitera les 
côtes: d' Albatiie cet äutomne, (Là Gazette d' Augsbourg, tout 
en donnant cette nouvelle, semble ne.pasy ajokter foi.) 
Nouvelles d'Espagne. En 
tin et d Madrid, 12 septembre. 
Mariano Munoz y Lopez , chef politiqne de Burgas, a adres. 
sé aux habitans l'atloeatian poètique snivante à \'ocgasion de 
la prochaine arrivée de S. M: R : 
< Le moment approche où. Vengéliqne beagté assise sur le trône de la ver= 
tu, ayant la clómence pour éeu et pour cóinpagne la pare innocence enchane 
teressc avec sn céteste sonrire, va réjoriir votre sol, Votre dóveùmèht sans 
täche part des basés :nkênies du trône CuotiHad, :O ‘Hnsbréders de’ Bütgosj: la 
mère des rais ‚qui jamais ne: be oéde & personne: pour Ikonneur ; la: 6 délité 
abla.générosité, LL. MA. et A. vont, bientòt être au milieu .de-rous.Que pour- 
vals'je vous dire de, plus, je ‚vous l'annonce et vous salue. Do 4 
‘Le, bruit coûrtqu’pustifdt opròs la tentrde de la cba 
. : 2 « í E ken glenn Bene 5 
aura qublgses mutations. dans le personnel de l'ad 
On parle du général Balbon cqinme. devant remplaggeikedt: 
lata daas Îles fonctions de chef politique de Madrid, , …avini:.… 
_„Bienaps.tevle eppréhensign sériegse d'un mgatgetatpe- 
rangse ayorr cesse, 'autoritö militaire continua KAAIMEF, quel» 





er 


í 







guesprecantions. es vaar was sauteer: Î 
zkretfanames honorablas et paoifiqugs qe pagrspt Sn epplandie 
ú Fatitters döfensire prise par lo intgisren hf importantque 
es rovoliês perdent, toate espprapernCt rard er hrr de 
eonsolide..L imipaissance dos. ómppdiers ‘fa Madrid et le pea de 
sympathies ohtenu par les plansgâgitieax de la capitale, prou-, 
ventqu'iln'y pas à craindrésbriensement pour la tranqaillitó, 
‚… = Le. Globo publie tasaouselle suivante, qu'il dèsire, dit-il, 
voir démenkgd siigzen eo! >: 







«On assure dek ignes dettres-de Cuba, que V'itrtèndant 
de cette île.a óté po Suspendte le paiemêrit des traïtes da 
gouvernement éékbant co mois-ci, et qre cette suspension est 


‚causóe gine-ene'dimminet ion eonsikórahko:dans les recettes de da 


Avuane, qüi sont ses principales ressources. Si le'fdit est certain, 
. älest aussi fâcheux pour le gouvernement que pour la Banque 
de Saint-Ferdinand, qui comptait sur les excóédans des recettes 
de vette colonie' pour-payer les intórêts de la dette, » 
— Ou derit de Pampelune, 8 septembre: 

‚« Les princes francais ont témoigné à la reine et à sa famille 
uneaffection véritable, doublement cimentée par les liens de 
la cordiale amitió qui unit les deux augustes familles et de l'in- 
térêt réciprogue des deux nations, Ils ont montré aussi Ies af- 
Sectians les plus dêlicates ponr les ministreset pour les autori- 
téssupêrieures; el par la noblesse de leurs manières, par leur 
jeunesse, par,leur dignité bienveillante, ils ont excite d’univer-: 
selles sympathies. Les marques d'estime, qui, d'après la vo- 
lonté spêciale de leur père le roi des Francais, ils ont données 
„à plusieurs hauts personnages de la cour, eonsolident toujours 
davantage les relations d'ammitië et de bonne intelligence qui 
existent entre les deux pays. S. M. a décoré hier la duchesse 
de Nemours du grand cordon de l'ordre de Maria-Luisa, et a 
nom le duc d’ Aumate chevalier de la Toison-d'Or.» 

Boursede Madrid du 12 septembre. 


EEn 


(Cote officielle): A'ucane opêrätion n'aeulieu. © 5 
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‘Deux lettres autographes de Philippe II à Yemipe- 
„ reur Maximilien II,sur les matièresreligieuses; 

N _PAR M. GACHARD, 
" Sarexjne De G°CADDMIE ROTALE DE BRUXELLES. 


Tae tk wide 4 in : ES Hete 

‚Peu de princes pnt été Egbjet,de jugemens, aussi cantradic- 
„Wwires, agit passionnes, que. Philippe IL. On ne doit pas en 
être surpris, Philippe, IL fut la plas ferme colonne da saint- 
sióge et.de.ta religion, catholique; il poursuivit sans relâche 
l'hórésie, au, dedans et au dehors de ses vastes ètat …; si les doc- 
tries de Luther et de. Calvin n'envahirent pas! Earopeentière, 
„ee fut à ses constans efforts que l'église en fut redevable. N'est- 
Al pas.concevable, dès lors „que. les catholiques et les protes- 
RELLN IE les pbilasapheset les ultramontains, se soient mon- 
Arés imbus à san sgard.d'nne égale prévention, quoique dans 
un sens contravre ! nt EL Sn 
… Le.moment n'est pas ôloigné où |'impartiale histoire pourra 
en Congaissance de cause, jtiger le monarque que les.uns ont 
sarnommá le Prudent, qui a èté appelé par les autres le Demon 
du Midi. Le règne de Philippe IL, est aujonrd’hui le sujet de 
prédilectien sar lequel s'exercent les meilleurs historiens : de 
twutes parts, on fouille les bibliothèques et les archives, et l'on 
-exhgme des documens qui doivent présenter, sous un jour non- 
gan, les événemens.de cette grande époque. L'académie con- 
„aît les récens travaux deM. Ranke, en Allemagne; ceux de 
A: Groen van Prinsterer, en Ho}lande. En France, M. Mignet 
rassemble, avec une patienee admirable, les matériaux d'une 
hjmoirarde la, Kâlorme, qui, l'on n;sn,saagaitdouter, pmettra le 
sceau à fa reputation de son auteur. Anx Etats-Unis, M. Pres- 
gtt, l historien des rois catholiques, se própare à poursuivre.la 
âcheijn'ila entreprise, en retragant les règnes de Charles- 
Quint et de Philippe IL En Espague même, qù les études his- 
toriques ont été si longtemps nógligèes, une histoire dò Phi+ 
lippa kt psraît en, ce moment; elle est due au gónóral Evariste 
San Miguel, qui, depuis la dernière róvolutiop, a abandonné 
Y'ápêe pour Ja plume, et l'on anhonceqne le mêmesujet va,êtra 
traité par Vun des éerivaigs les. plus distingges et des plus bril- 
lants oratears de Ja Péninsute, M. Alcala Galiago. 

Les dorumens qeej'aïapportés de Simancas feront, jé Ves- 
père, „mieux Enoore.gqne tout ce qui a êté pnblië jaaqa'ici, con- 
naìtre,Philippe LI, son caractère, sa politique : car ils le mon. 
treromt, durant ne période non interrompue de trente années, 
ocaupb de l'affaire la plus grave de son rèêgne, dela rèvolte.des 
Paya-Bas..Ses lettres, ses instractions, tous les actes émanós de 
Aai; seront d'autant plus instrnetils, quece prince n'y opposait 
pap en avengle sa signature, mais q’il avait aa contraire Fha- 
hinde, avant de les signer, d'en peser sûrement les expressions. 
__ „Ep attendant qne ges documens voient le jour, Facadémie.me 
sanra gré, j'en suis persuadé, de, lui communiquer deux pièces 
pfiniment carieuses gi me sont tombées sous les yeux dans le 
anges de mes recherghes, et qui peuvent être dêtarhées de ma 
galleesion, paroequ'elles sont étrangères aux affaires des Pays- 
Îas s ae sont des lettres que Philippe Il éerivit, de sa main, es : 
1568 21 1569, à l'emperear Maximilien LI, pour se plaindre de 
sa tiódeur dans les matières de religion. Les minutes, qui en 
existent aux archives de Simancas, sont l'ourrage du secrétaire 
d'état Gabriel de Cayas, qui avait dans ses attributions la cor- 
respóndánce ävec l'Allemagne; mais elles porteut des ratures 
let des corrections de Ta main du roi. en 
“« Pour l'intelligence dé cesdeux pièces, queltjúes explications 

indispensables. - > ke Oe kk 
Maximitien IE, qui, en 1564, snacèda à son père, Ferdinänd 
1e, sur, le rônie impöôrial, avait été ôleré dans les principes dela 
plêraneereligieuse ; aussi professait-il publiquement «que Dieu 
seul dvait pouvoir sur les conscierices (1). » Des historiens pré- 
tendenÊgu in était gttäché en secretà la doctrine de Luther (2), 
et Schiller pa mêrrig jasigà dire que peut-être il ne lui rmangaa | 
que des (elnpë död df ciRéS ef trie plus Inúgae vie, podr'as- 
seoir la, nob vêtik rel Sl HNE le érône impérial (3) Qudi a 
em soit, Tors de son, Ee A atemment profession de cht- 
hoticisme, et conserta toUsfes BABA iMerds' ecclébiastiqùes (#). 
…, En'1568, les bärons &l Tes ha) LUC IN Basse-Autriche pre- 
sentBrent requête À Mäkimiilteh FE húh'de bedvoir fairo colé- 
heer dans leurs terres le servie rheden lette établi par fa, 
edrilessidh PP Áugsbourg. Ce pa 5 8 AS) sat Gâtholigue ! 
Bujourd'hat, Gtaitalors trávnifle pdr WIKBEVANG Opigtions: gli 
Es êtaîènt töpahdues, à Ia'faveur des ein daf kdd' ud, Erhard 
ef déha Honte de'sbn fils, Maximilien acnnêilfit eette demaúde;'ë 
;Caunanda á la éóar de Rome I'intention diy Bled drait, en res.” 





| 
| 












(1) Histoire ËAllemagne, par Kohtrausch, traddite de Vellemand par | 


Guinefolle, Bruzelles, Société typographique belge, page 283: ER 

(2) Histoire de-lu maison Autricht, par William Coze, traduite de lan 

glais par Henry, tore IL, page 481, EE 
(3) Histoire de la guerre de trente ans, par Schiller, traduite par M. Mail 

her de Chassat, page 35. 0 Ee 


(4 Zetoire de.la maison d’ Autriche, par Coxe, tome II, page 449. 


| prince etde la reine (qa'its soient en gloice!), semblâtne de- 
voir laisser place, -dans*aion coeur; -à de notùveaux- chagrins, |. 


[j'ai voulu faire cet office per lettre, et en éerire à Votre Altesse 





treignant toutefois la faculté- que sollicitait la noblesse de son 
archiduché, an propre territoire decelle-ci et à l'intérieur de 
ses châteaux (5). . 


Le sióge de Rome était occupé, en ce temps, par Pie V, pon- 


tife dont le zèle pour la foi catholique éealait l'austérité, Pie V 
4 q 4 usterite, Fie v, 


il désìrait toujuurs voir s"accomplir le mariage projetó avec. ® 
princesse Anne, sa fille; le second eoncernait |'état des Parsd 
Bas, qui excitait à un haut degrê la sollicitude de |’ Allemag#fä 
L'archidae devait non-seulement rêolamer contre le despr: if 
me et les ernautés que le duc d' Albe esergait dans ces promiifd 


apprenant le coup qui menagait la religion en Autriche, et crai- | ces ; mais il lui était aussi recommandé de tâcher d'amenerdif! 
gnant que les condescendances de l'empereur ne s'ótendissent | accommodement entre le princed'Orange et le Roi{10). 


encore plus loin, chargea le cardinal Gommendone, son légat à 
Vienne, de faire à Maximilien les plus fortes représentations ; 
en même temps, et quoiqa’'il eùt un nonceen Espagne dans la 
personne de l'archevêque de Rossano, il ft partir monseigneur 
d’Aquaviva pour Madrid, afin d'engager Philippe [L à se join-. 
dre a lùi (6). Dd je Se A AE ge De: 
L'envoye du saïnt-pêre arriva à Madrid dans de tristes cir- 
constances : la reine Elisabeth de France, épouse de Philippe II, 
venait de suivre au tombeiu, à quelques moisd'intervalle, le 
prince don Carlos. Le Poi, qui, depuis la mort de son fils, était 
devenu presque inaccessible, regut pourtant monseigneur d'A- 
quaviva: il lui répondit «qu'il avait veritablement ressenti 
» plusde douleur de la pouvelle qu'il lui apportait, que de la 
» mort du prince et de là feine, et que le saint-père ponvait être 
„assuré qu'il ne néglië é 
»d' tun si funeste bride 7 zo ; 
Ge fut à cette oecasiön, qu'il berivit à Maximilien la première 
des deux leitres dont |'aù parté.En voici la traduction (8): 
«Sire, notre trèsssälhe pere m'a informé, par l'envoi d'une 
personne expresse, de | intention qu’aurait Votre Altesse, selon 
ce qu'elle lui a écrit, de permettre aux barons et nobles de |’ Au- 
triche, ainsi que de sestâjrt res ótats hrêditaires, l'exercice de la 
confession .d' Augsbôur®; Votre Altesse disant qu'elle s'est dé- 
terminèe à-prêndre:ce parti, pour éviter tun plus grand mal. 
» Qaoigue la douleur sûr’ d plongé:la perte successive du 


ceux que m'a causòs hadite information ont èté d'autant 
plus grands, que-ce gai touche Dieu et-sa religion, ne peut 
être comparê aux autres pertes humaines. Cette affaire est de 
telle nature, que, ponraecomplirce que je-dofs à Dieu et à l'é- 


glise catholique, et: pour satisfaire aussi-aux ‘obligations que |_ 


im'imposeat nos relatiorts:de parenté et d'amitió, relations qu'il 
nous importe tant d'entretenir, j'irais en personne, si je le pou- 

vais, en traiter avec Votrt Aftesse. Cela étant impossible, et les 
choses tant si avancêes quetoute autre diligence serait tardivo, 


avec la vérité et la franchise:dont [importance de la matière, 
autant qe les liens qui Raus unissent, te fait un: devoir. Je la 
supplie done, jela reqwiers”nrême de vouloir réflechir à ce: 
qu'exigent d'elleet la position où Dieu l'a élevóe, et la dignité 
impériale, dont le principal ‘devoir consiste à défendre, à main- 
tenir la religion catholiqueret ‚la sainte église romaine, et à’ 
poursuivre et châtier leurs eanemis.Que Votre Altesse considère 
en mêine temps ce à quoïl'obligent les actjons de ceux de qui 
nous descendons, lesquels, avee tant de zèle et de vigilance, et 
au prix de leur sang, oat saatena et établi [a religion catho- 
lique, et dont on peutsen quelque sorte dire que les mâ- 
nes: s’indigaeraient,. Quüe- Votre. Altesse veuille aussi consi- 
dòrer l'autorité: et teagslief qu'une talte: pernisston donne=! 
rait à Indite secte, et.:cambien s'en prêvaudraient ‘ses adhé- 
rens, et‚que, quviquesspour.nos péchòs, elle se'soit tant 
acerue, elle n'a vu parvenirjusqu'ici à acquêrir le érédit qu'elle 
tirerait d'an _semhlable: consentement. Qae Votre Altesse 
veuille enfin prendre-engrande:cunsidèration: l'état de l'église 


romaine”, et-l'obligation:où,s plus qae tous autres, nous som- f- 


mes , en:cetempis, conkmeprinces chrótiens, tenus de la favori- | 
ser, de la dêfendre; de Pepondre pour elle, et combiën elle serait | 
affaiblie par cette permisden, à cause del’enaou ragement qu'en 
recevraient les dóvopés svet zde la profonde douleur qu'en res- 
sentiraient Jes bons eatholigmes :. celle que j'en éprouverais | 
moi-même surpasserait tout ce que je pourrais dire. Et ce qui 


par-dessns tout ino próoepape, c'est le jugement que les gens | … 


porteraient de Votre Altesse ; dont l'honneur ot la. réputation 
me sont aussi chers que-Tek:mieus pfopres. Ok a rd 

‚» Les incourêniens et. considérgtions- d’ état, ‘et tous les biens 
temporels que l'on peutrisquaer, doivent être sacrifiós à ce qui: 
toache Dieu et sa religion, -d'autant plus que l'expérience nons 
amontré bien clairement, et la raison nous fait eomprendre, 
que ces dissimulations, Ges-permuissions, ces différences de re- 
ligton non-seultenient ne praenrent point la conservation’ de 
V'&tat, mais en entraînent aa eantraire la totale ruine. El serait 
trop long et inatile de disco&rir d'une chose sì notoire ; je me 
bornerai donc à supplier trôs-affeatueusement Votre -Altesse 
qu'elle veuille peser: et considérer mûrement: les résultats 
qu'aurait une telle détèrminâtiun; et si, lorsqu'elle recevra 
cette lettre, ellen’ avait Penda éncore sa declaration, je la prie- 
rais de la ditférer, et-de-è communiquer les motifs de sa. con- 
duite, et l'état dans lequeht'affaire se trouve: l'intimité de nos 
relations et la nature de leehose l'exigent ainsi. Dans le cas où 
la-déclaratiow serait déjà rdirdue (ce qui, j'espère, ne sera pas), 
je site pra err penser au romède qtioimipont.” 
rat. y apporter, l'assúrant:qtie, w'il- en: était besoin, jer pagrta-. 
geraïsles embarras quëela'peurratt dut:donaer. … — 

»Et, comme je serai ‘eppgrande peine, jnsqu'à ce que.V. A. 
m'ait rôjondt ur ce dik, je la supplie ‘de vouloir le. faire 
prompteraent, et par ce doûrrier que je ne lui expádie à aucune 
autre fin. Paisse Notre Seigneûr diriger le tout, et faire peos-: 
pêrer: la personne impésiale. de V.A., cage’ ja de. dósire.!; 
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ve A hyaelque temps de lù{Narehidac Charles dóbarguait en Ee- |: 


paguey charge d'uae:missiad spôoiale. pac lemperout, son frère. 
Deux objets priheipaux, Van et’ liutre d'une hantegravité, 
avaient dêteriiné Maximilien à eavoyer à Madrid un prince de 
‘son sang : le premier étáit la mise en liberté de den Carlos, dont 
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